
Le secrétaire d'Etal Freling huysen des Etats-
Unis a cru devoir adresser aux représentants
américains à l'étranger une circulaire rassurant
les consommateurs de viande de porc et annon-
çant qu 'il n'existe en ce moment dans toute l'U-
nion aucune épidémie de trichinose. Pendant les
quatre dernières années , on a constaté deux cas
seulement à Cincinnati  et à Chicago , les deux
grands centres d' abatlage ei de préparation de
viande de porc. Un savant américain , le Dr John
Phin , de Rochester , vient de publier sur les tri-
chines , leur appaiit ion et les moyens d' arrêter
leur propagation , une intéressante étude dont
voici une courte analyse. Et d'abord , ce serait
une erreur de croire que le porc est le seul ani-
mal chez lequel apparaissent et se déve loppent
les trichines ; on en trouve parfois dans la chair
du chien , du chat , du rat , et , plus rarement il
est vrai , dans celle du bœuf , du lapin et du co-
chon d'Inde. On cite même certain cas où des
soldais français auraient élé atteints de tr i chi-
nose après avoir mang é de l' oie. Quanl à la trans-
mission des tr ichines d' un indiv idu à un autre ,
elle s'opère toujours par assimilialion d'al iments
contamines ; mais il y a lieu de rechercher d' où
provient le germe. A vrai dire , le Dr Phin ne
nous l'apprend pas ; il nous montre seulement
par quels moyens mult iples les trichines peu-
vent se propager , il nous indique la lilière que
suit  le développement de ces dangereux animal-
cules , el si gnale les mesures radicales qu 'il con-
vient de prendre dans l ' intérêt de la sanlé pu-
blique.

C'est ainsi que l'on a conslalé un accroisse-
ment consid érable des cas de trichinose chez les
porcs depuis que l'on a pris la déplorable habi-
tude de no urrir  ces animaux avec les abaltis de
boucherie , peau , tripes et tendons , toutes parties
spécialement affectées ou affectionnée s des trichi-
nes. Mais ce n 'est pas à dire qu 'un porc unique-
ment nourri de racine s , de céréales , etc., doive
nécessairement échapper a l'infectio n ; car s'i l
est vrai , comme l'annonç ait naguère le Lancet ,qu 'un sang lier ait été atteint de trichi nose — onsuppose qu 'il avail dévoré des rais et campa-
gnols qu ' il dénichait  dans le sol en cherchant
des racines , — il peut arriver que l'anima l do-îneslique nourri aux champs s'empoisonne de la
même manière. Quoi qu 'il  en soit , le rai semble
êlre la cause première de lout le mal actuel , le
premier segment de ce cercle vicieux dans lequel
nous tournons. Hôle vorace des établi ssements
d'équarissage , abattoirs el autres lieux du même
genre où , pour lui , le couvert est toujours mis ,
il inaugure la série des pestiférés. En outre , les

excréments d'animaux trichines renferment gé-
néralement de jeunes trichines ; bien plus , on
les retrouve parfaitem ent vivantes dans les corps
submerg és en putréfacti on depuis des semaines ,
des mois , de sorle qu 'il peut suffire qu 'un ani-
mal quelconque , chien , chai , rat , bœuf ou porc
boive dans le voisinage d' une bête noyée en dé-
composition , pour avaler un certain nombre de
trichines. Evenlualilé p lus grave encore : les lé-
gumes eux-mêmes peuvent êlre infestés si l' en-
grais dont on s'est servi pour leur cul ture  pro-
vient d' animaux atteints de trichinose ; il peut
donc y avoir danger réel à manger des légumes
crus ; perspective fâcheuse pour les amateurs de
radis.

On voit combien peut être funeste l'irri gation
à l'aide des eaux d'égout. Du reste , suivant le
Dr Phin , toute culture maraîchère par les procé-
dés généralement adoptés aujourd'hui , consti-
tuerait un danger permanent pour la sanlé pu-
bli que. Adieu salades et concombres !

En vérité , quand l'on songe à la puissance de
reproduction îles trichines , fût-on le plus gour-
mand des gourmets , on ne saurait s'empêcher
d'en arriver à une désespérante conclusion.
Qu on en juge : D'après une estimation du doc-
leur Cobbold , toule tr ichine absorbée équivaut à
une invasion dans l'organisme de 3000 individus
de son espèce. M. Phin se livre à un calcul p lus
explici te encore : Supposons , dit-il , qu 'un rat
d'égout avale deux douzaine de t r ichines , bien-
tôt il sera l'hôte de 36,000 de ces vibrions , et si
ce rat vient  à être dévoré par un porc , celui-ci
ne lardera pas à servir  de pâlure à cinquante
millions de trichines ! N' est-ce pas une chose ef-
frayante que celte progression ? L'unique  moyen
de se préserver d' une invasion de ce genre sérail
de ne jamais manger que des aliments ayant
subi , dans toutes leurs parties , une cuisson à la
température de 1 60° F- au minimum. Le Dr Phin
recommande en outre de ne pas nourrir  les porcs
avec des abalis de boucherie qui  n 'auraient  point
été suffisamment cuits au préalable , et de s'abs-
tenir d'irri guer les cultures maraîchères , les
prairies , etc., avec des vidanges ou des eaux
d'égout. Le plus sur moyen serait encore de con-
damner l ' h umani té  tout enlièreau pain et à l'eau ,
j usqu 'au jour où les savants américains auront
enfi n trouvé le remède à opposer aux ravages de
la trichinose I

Trichines et trichinose.

Conseil fédéral. — Le Conseil fédéra l , de re-
tour des fêtes du Gothard , a siégé samedi malin
au comp let. Il a accepté la démission du colonel
Dumur  comme chef de l' arme du génie et du bu-
reau topographique pour le 15 septembre pro-
chain , avec remerciements pour les services dis-
tingués qu 'il a rendus.

— Les demandes de subventions du Tessin
pour la correction du Tessin , de Vaud pour l'en-
diguement de la Veveyse , de Fribourg , Vaud ,
Neuchâtel et Berne pour les eaux du Jura ne se-
ront pas soumises aux Chambres dans la session
de juin , étant parvenues trop tard au Conseil fé-
déral.

Billets de banque. — La Banque cantonale
d' Appenze ll (Rh. -Exl.) est autorisée à émettre
pour tro is millions de billets , et la Banque de
Zurich pour six mi ll ions.

Conseil national. — Voici le texte officiel des

seuls postulats qui ont été adoptés par la commis-
sion du Conseil national.

Déparlement politi que. — Le Conseil fédéral
est invi té  à prendre les mesures nécessaires pour
que la légalion suisse à Vienne rende les servi-
ces qu 'on doit  en allendre.

Justice et police. — Le Conseil fédéral esl in-
vité à présenter un rapport sur la possibilité de
restreindre la trop grande extension des débits
de boissons.

Commerce et agriculture. — Le Conseil fédéra l
esl chargé de soumettre promptement aux Cham-
bres un projet sur l' organisalion d' un bureau
central de l'agricul ture au département du com-
merce el de l'agriculture.

En outre , le Conseil fédéral esl invi té  à exami-
ner si la section d' agriculture au Polylechnicum
ne pourra i t  pas êlre rendue plus utile pour l'a-
gr icul ture  nationale et à présenter un rapport à
ce sujet .

Chancellerie. — Une p lace de commis à la
Chancellerie fédérale , vacante par suite de décès ,
est mise au concours. Le traitement sera fixé lors
de la nominat ion.  Le concours est ouvert jusqu 'au
i ju in .

Chronique Suisse.

France. — Samedi , à la Chambre , dans la
discussion du projet sur l'ensei gnement privé ,
M. Freppel a combattu l'article 10 , qui  assimile
les petits séminaires a des établissements d'en-
seignement libre.

M. Ferry a répondu que les petits séminaires
sonl devenus des écoles communes et qu 'ils doi-
vent rentrer dans le droit commun.

Tous les articles et l'ensemble du projet ont
été adoptés par 351 voix contre 124.

Angleterre. — ïoung, qui avait écrit une
lettre menaçant la vie de la reine , a élé condamné
à dix ans de travaux forcés .

Russie. — Un incendie s'est déclaré samedi
dans un faubourg de Moscou , dans la fabrique de
parqnels de M. Sellier.

Plus de quarante maisons , représentant une
valeur de trois à quatre cenl mille roubles , sont
devenues la proie des tlammes. Elles étaient as-
surées à plusieurs compagnies russes.

Tunisie. — La Société africaine ayant  acheté
le domaine Levy, ce dernier a renoncé à tous ses
droits sur l 'Enlida.

Egypte. — La réponse du cabinet à la note
ang lo-française du 25 mai dit  que la question
soulevée concerne l' ordre intér ieur;  si la France
et l'Angleterre pensenl qu 'elle touche à la politi-
que générale , il conviendrait de la soumettre à
la Turquie.

Le khédive a acceplé la note anglo-fran çaise ,
mais le président du conseil lui a remis un docu-
ment déclarant que celte accepta tion élait con-
traire à l'avis du cabinet , parce que l'interven-
tion étrangère lèse les droits du sullan.

En conséquence le ministère a démiss ionne
collectiveme nt. . .

Le khédiv e a acepté celte démission
[ es cercles politiques considèrent la démission

du cabin et comme une solution presque comp lète
de la question égyptienne.

Une dép êche du Caire , en date de samedi , di t
que les consuls de France et d'Ang leterre ont vi-
sité ce malin Arabi pacha ; ils l'ont rendu per-
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Chaux-de-Fonds.
Théâtre central. — Brillante représenta-

tion chaque soir dès 8 l/s h- Place de la Gare.
Musée aiiatomiciue.— Grande exposition ,

chaq ue jour de 9 h. du malin à 9 h. du soir.
Place de la Gare.

Armes-Réunies. — Tir. Concert , lundi  el
mard i , par les Armes-Réunies.

Théâtre. — Troupe d' opéra , direction de M.
Fournier.  « Guil laume Tell », mardi 30, à 8 h.
du soir.



sonnellement responsable de la sécurité pu-
bli que.

« Le khédive a adressé une proclamation à
toutes les autorités provinciales , leur ordonnant
de veiller à la sécurité publique. Il y dit que les
escadres sont venues dans un but amical. Il or-
donne de cesser le recrutement ; les réserves
déjà envoyées retourneront dans leurs foyers.

» Une autre proclamation du khédive à l' armée
annoncera que le khédive prend lui-même le
commandement suprême des iroupes.

>¦> Les principaux pachas sonl réunis actuelle-
ment au palais d'Ismaïla. On croit qu 'ils appuie-
ront le nouveau ministère. »

BERNE. — Le 13 ju in  les assises du Mil te l -
land s'occuperont de l'affaire de l'enlèvement du
petit Burky.

Jura bernois . — On écrit de Lugnez :
« Grâce à la police et à nos autorités locales ,

on vient de mellre la main sur un coquin de la
pire espèce. Voici dans quelles circonstances : Il
y a deux jours qu 'un étranger , jeune encore et
bien mis , se présente à l' auberge de M. Alexan-
dre Pape , à Lugnez , où il se fait servir copieuse-
ment à manger et à boire. Il dit  avoir déserlé
l'armée allemande; il esl originaire d'Alsace et
de noble souche, a-t-il soin d'ajouter. Il ne lard e
pas à intéresser à son sort le maître de l'établis-
sement auquel il conlie la précieuse mission d' al-
ler lui chercher à Colmar!.. .  sa sœur et une
somme de mille francs!... qu 'il a laissée dans
cette ville ! La perspective d' un petit voyage as-
sez agréable et nous voulons croire aussi le dé-
sir d'êire uti le à un malheureux , ont bien vi te
décidé M. P. à prendre le chemin de Colmar.
Pendanl l' absence de ce dernier , l'étranger fait
le beau parleur et raconte de curieuses anecdotes
sur son prétendu voyage a travers l'Allemagne. Il
trouve même l' occasion de faire , en voiture el en
compagnie d' un fonctionnaire en tournée d'affai-
res , une promenade à Montignez.  Mais sur ces
entrefaites arrive à Lugnez l' adjoint  de la com-
mune de Réchèsy, à la recherche d' un individ u
qui , deux jours auparavant , lui  a fait faire le
voyage de Colmar exaclemenl p our les mêmes
motifs que ceux exposés à M. Pape ! — Ici l' af-
faire du déserteur se gâte. La polic e se met à ses
trousses et l' arrête entre Montignez el Courcel-
les. Comme il opposait une vive résistance aux
gendarmes, ceux-ci durent lui  mellre les menot-
tes. Coïncidence curieuse. Au moment où les
gendarmes entraient à Lugnez avec leur prison-
nier , M. P. revenait de Colmar , n 'ayant natu-
rellement trouvé ni la sœur du déserteur el en-

core moins la somme réclamée. Aujourd'hui , le
soi-disant déserteur , qui n 'est aulre que le fils
d' un tisserand des environs de Ribauvil lé , réflé-
chit , dans les prisons de Porrentruy, sur les con-
séquences des audacieuses duperies auxquelles il
s'est livré. J'ajouterai que cet individu s'appelle
Simon ; c'esl un ancien repris de justice qui a
déjà subi de nombreuses condamnations pour
vols , tentative de viol el voies de fait. »

ZURICH. — La femme qui , lors de l'incendie
de Kûsnach , avait cherché la fuite en saillant
par la fenêlre, a succombé à ses blessures. Les
victimes de ce terrible sinistre sont donc au nom-
bre de neuf. Des hui t  personnes qui sont restées
dans les flammes on en a retrouvé six , dont les
resles calcinés et n'ayant plus rien d'humain ont
été placés dans le même cercueil. On n 'a pu dé-
couvrir quoi que ce soit des deux autres victi-
mes.

Il devait y avoir à Kùsnacht une fête de gym-
nastique ; elle a élé renvoyée , ainsi que la fête
d'inauguration du nouveau séminaire.

Nouvelles des Cantons.

SERGE P A N I N E
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LES BATAILLES DE LA VIE

PAR GEORGES OHNET
(Suite. )

Elle était debout devant la cheminée , les mains croi-
sées derrière le dos, comme un homme. Visiblement,
elle avait éloigné tout le monde . On entendait Cayrol ,
Micheline et Jeanne dans le j ardin. Serge eut un froid
au cœur. Il pressentit une difficulté. Mais , décidé à tout
pour l'aire disparaître l' obstacle , quel qu'il fût , il lit bonne ,
contenance et salua madame Desvarennes , sans que son
visage trahît son inquiétude.

— Bonjour , prince , dit la patronne , vous êtes venu de
bonne heure aujourd'hui , pas autant que Cayrol , il est
vrai , mais maintenant Cayrol ne sait plus ce qu'il fait .
Asseyez-vous ; nous avons à causer. Vous pensez bien
qu'une fille comme Mademoise lle Desvarennes ne se ma-
rie pas sans que ses fiançailles fassent quelque bruit. Les
langues marchent ferme , dans notre entourage , et les
plumes aussi. On est venu me dire beaucoup de mal de
vous , et j' ai reçu un joli lot de lettres anonymes sur votre
compte.

Et comme Serge faisait un geste d'indignation.
— Ne vous faites pas d'émotion continua la patronne ,

je n'ai pas écouté les bavardages et j' ai brûlé les lettres.
Les uns disaient que vous étiez un homme dissolu , ca-
pable de tout pour arriver à votre but. Les autres insi-
nuaient que vous n'étiez pas prince , que vous n'étiez pas
Polonais , que vous étiez né aux Ternes d' un cocher russe
et d' une couturière , et que vous vous mariez pour payer
vos dettes avec l'argent de ma fille.

Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec
la Société des gins de lettres.

Panine , pale comme un mort , se leva cette fois , et d une
voix étranglée :

— Madame ! s'ôcria-t-il...
— Asseyez-vous, mon cher enfant , interrompit la pa-

tronne , si je vous raconte ces choses , c'est que j' ai la
preuve qu'elle ne sont pas vraies. Autrement , je ne me
serais même pas donné la peine de causer avec vous ; je
vous aurais consigné à ma porte, et tout aurait été dit.
Certes, vous n'êtes pas un ange , mais les peccadilles que
vous avez commises sont de celles qu 'on pardonne à un
fils , et qui , de la part d' un gendre , font sourire certaines
mères.

Vous êtes prince , vous êtes beau , vous avez été aimé.
Vous étiez garçon ; c'était votre affaire. Mais vous allez
être dans une dizaine de jours , le mari de ma lille ", et il
est nécessaire que nous prenions quelques dispositions.
Or , je vous ai attendu pour vous parler de votre femme ,
de vous et de moi.

Ce que Mme Desvarennes venait de dire avai t soulagé
Serge d' un grand poids. Il se sentit tellement heureux
qu'il résolut de tout faire pour que la mère de sa fiancée
fût satisfaite.

— Parlez , madame , répondit-il , je vous écoute avec
autant d' attention que de confiance , car de vous je ne
puis rien attendre que de bon et de sensé.

La patronne sourit.
— Oh ! Je sais que vous avez la langue dorée , mon bel

ami , mais je ne me paye pas de mots , moi , et je ne suis
pas facile à enjôler.

— Ma foi , reprit Serge, je ne mettrai pas de malice à
essayer de vous plaire ; je me contenterai d' y mettre
beaucoup de cœur.

Le visage de Mme Desvarennes , à ces paroles , s'illu-
mina subitement , comme un paysage masqué par la
brume et que vient éclairer un rayon de soleil :

— Alors nous allons nous entendre tout de suite , dit-
elle. Depuis quinze jours nous vivons dans les prépara-
tifs du mariage ; nous n'avons pu parler raison. Du
reste tout le monde divague ici. Cependant nous allons

commencer une nouvelle existence, et je crois qu'il se-
rait bon d' en poser les basses. J'ai l'air de rédiger un
contrat , n'est-ce pas? Que voulez-vous , c'est une vieille
habitude de commerçante. J' aime à savoir où je vais.

— Je ne vois là rien que de très légitime. Je trouve
même qu'en ne m'imposant pas vos conitions avant de
donner votre consentement , vous avez agi avec une ex-
trême délicatesse.

— Est-ce que cela vous a bien disposé pour moi ?
Tant mieux! dit  la patronne. Car vous le savez , je dé-
pends de ma fille qui va désormais dépendre de vous,
et il est de mon intérêt de me mettre dans vos petits
papiers.

En prononçant ces paroles avec une bonhomie enjouée
Mme Desvarennes avait uii léger tremblement dans la
voix. Elle se rendait compte de l'importance de la par-
tie qu'elle jouait , et elle tenait à la gagner à tout prix.

— Voyez-vous , continua-t-elle , je ne suis pas une
femme commode , Je suis un peu despote , je le sais;
j 'ai tellement pris l'habitude de commander depuis
trente-cinq ans! Les affaires étaient lourdes , et il fallait
de la volonté. J'en ai eu. Et dame , le plis est pris. Aussi ,
cette diablesse de volonté, qui ma si bien réussi dans
mon commerce, j' ai peur qu 'avec vous , elle ne me joue
des tours. Ceux qui vivent autour de moi depuis long-
temps savent que si j 'ai la tête vive, j' ai bon cœur. Ils
se plient à ma tyrannie;  mais vous , vous êtes nouveau
dans la maison , comment allez-vous prendre ça?

— Je ferai comme les autres, répondit Serge très sim-
plement , je me laisserai mener , et avec joie. Pensez
donc que je vis depuis des années sans famille , sans
lien , àjl'abandon . Et soyez sûre que toute chaîne nie se-
ra légère et douce qui m'attachera à quelqu 'un et à quel-
que chose. Et puis franchement , dit-il en changeant de
ton et en regardant Mme Desvarennes avec tendresse ,
si je ne faisai s pas tout pour vous plaire , je serais bien
ingrat. . ,(A suivre.)

/, Quatre abbés et un capucin. — On écrit de
Neuchâtel au Journal du Jura :

« Voilà , depuis quelques mois déj à, que j' ai re-
marqué un fait qui m'a surpris fort désagréable-
ment et que je me décide à vous communiquer.

» Les personnes qui ont l 'habitude de se pro-
mener le long du Mail rencontrent fréquemmen t
quatre tonsurés en soulane et quelques fois auss i
un capucin avec sa belle barbe el sa formidable
bedaine.

» Sont-ce des réfug iés français qui viennent
fanatiser les catholiques el tramer des intri gues ,
comme le font les congréganistes réfugiés dans
les cantons ullramontains ?

» En lout cas il ma semble que la communauté
catholique romaine de Neuchâtel pourrait bien
se passer la fantaisie d' entretenir , outre son curé
légi t ime , encore quatre abbés , sans compter le
capucin.

» J'en ai causé mercredi , à un ullramonlain de
ce fait , et ma foi , il n 'en savait pas plus que moi.
Le mot d' ordre aurait-il  été donné ?

» Prière à M. Berset , curé de Neuchâlel , de
nous renseigner à ce sujet. »

" Boudevilliers . — La foire de Boudevilliers
qui a eu lieu jeudi a été favorisée d' un temps re-
lativement beau. Il y a eu menace d' orage, il
est vrai , mais ce n 'est que dans la soirée qu 'il y
a eu un vent violent et p lus lard un peu de p luie.
La foire était peu revêtue, pas assez pour le
grand nombre de marchands qui se sonl présen-
tés el dont aucun n 'a voulu quit ter  sans avoir

acheté. Aussi presque tout le bélail exposé a-t-il
été enlevé et il y a eu une hausse marquée. Les
bœufs de labour , la paire , onl trouvé preneur de
1100 à 1150 fr., les sraches , 500 fr. pièce. Chose
remarquable , cette animation dans la vente a eu
lieu malgré l' absence des marchands Israélites ,
en fêle acluellement.

Les achats pour l'étranger continuant sur une
grand échelle , bientôt il y aura pénurie de bétail
en Suisse.

/„ Inspection d' armes. — Elle aura lieu , cette
année , dans l'ordre suivant :

District du Val-de-Ruz , les 12 et 13 juin .
District de la Chaux-de-Fonds , du 14 au 20

juin.
Dislrict du Locle, du 21 au 27 juin.
District du Val-de-Travers , du 28 juin au 3

juillet.
District de Boudry, du i au 7 juil let .
Dislrict de Neuchâlel , du 8 au 13 juil let .
Pour les détails , voir la publication du Dépar-

tement militaire , affichée dans lout le canlon.
fc*+ Un mystère. — Nous apprenons que sa-

medi matin on a relevé à quelques minutes d u
bois de Landeyeux , sur la voie du chemin de
fer, le corps du sieur Pingeon , qui habite près
Rochefort.

Le sieur Pingeon revenait de la foire de Bou-
devilliers où il avait vendu une paire de bœufs .
Il a dû êlre attaqué el assommé dans la forêt de
Landeyeux et porté ensuite sur les rails du che-
min de fer , où il a eu le bras gauche coupé par un
train. La viciime étail âgée de 75 ans.

Chronique neuchàleloise.

* En roule pour Einsiedeln. — Aujourd hui
lundi , au train de 9 h. 50 pour la Suisse alle-
mande , une colonne de 257 pèlerins français ,
sous les ordres de six curés en grande tenue ,
parlait de notre gare pour Einsiedeln.

Dans cet assemblage de produits hétéroclites
des bord s du Doubs , nous avons remarqué des
sœurs de chariié. Ce fait n 'existait pas l'année
dernière. C'est toujours un coup d'œil aussi triste
que comique , que celui de ces malheureux dé-
pensant et faisant dépenser p:ir ces braves ber -
gers , leurs minces économies.

Et bien certainement ce n'est pas parmi ces
malheureux-là que la France peut acluellement
compter de bien dévoués républicains.

Un fait di gne de remarque est celui de la quan-
tité de provisions de bouche qu 'emportent ces
pèlerins (il est vrai qu 'ils- ne di gèrent pas la
nourr i ture  intellectuelle) ; on ne voit que cabas
desquels émergent des cous de bout eilles , du
pain , etc. Ce matin même un grand bêia tenait

Chronique locale.



un lun g pain sous son bras. Pour faire prendre
patience à quel ques brebis el peut-être aussi ,
histoire de se rafraîchir , un des bergers (le curé
n° 3) a y ersè une légère rasade à sa petiie com-
pagnie qui a bu à la ronde , heureuse de la solli-
citude témoi gnée par ce bon père.

Les curieux étaient , comme toujours , nombreux
sur le quai de la gare.

Le train de Neuchâtel qui arrivait au moment
où le train des pèlerins partait , contenait un pen-
sionnat de jeunes demoiselles se rendant aux
Brenets et au Saut du Doubs . Quel contraste en-
tre ces deux troupes d' excursionnistes ! D'un
côté , l ' intelli gence et l 'instruction venant se re-
poser en contemplant el en étu diant  les siles pit-
toresques du Doubs ; de l'autre côté , la bèlise el
l'i gnorance al lant  se traîner a genoux devant les
madones d'Einsiedeln.

De longues années encore nous verrons ce
Irisle spectacle , car ces pauvres gens resteront
volontairement sourds aux  appels de Tirstru c-
tion publique : Aures habent el non audient !

t\ Représentation de « Guillaume-Tell». —
iVous croyons savoir que quelques billets sont
encore disponibles pour la représentation de
Guillaume-Tell. Avis aux retardatai res qui n 'ont
pas envie de manquer cette soirée , qui sera la
plus belle de la saison théâtrale qui finit.

Le mois d' avril  1882 restera tr islemenl célè-
bre par les excès qui se sont produits dans la
Russie méridionale contre les Israélites.

Plusieurs villes et villages onl été envahis par
des troupes forcenées qui  n 'ont  épargné ni les
femmes , ni les enfanls. Les maisons de mill iers
de Juifs ont été pillées , puis incendiées. Les atro-
cités commises à Balla , à Abazowka , à Nowa-
Praga , à Combine , défient toute descri ption. Le
nombre des lues el des blessés est considérable.

Déjà l' année dernière , Elisabeth grad , Kiew ,
Odessa , avaient  élé le théâtre de scènes pareil-
les.

Il y a environ (rois mi l l ions  d'Israélites en
Russie ; ces malheureux viven t dans des angois-
ses continue lles ; ils tremblent pour leur avoir et
même pour leur vie. En outre, le commerce est
ruiné pour longtemps , des milliers de familles
ont tout perdu , elles sont dans la plus affreuse
misère el sans espoir de voir leur s i tuat io n s'a-
méliorer.

Les Juifs du monde entier ont fait leur possi-
ble pour venir  en aide à leurs coreli gionnaires
infortunés.  De fortes sommes onl élé recueil lies
el employées en bonne parti e à organiser des
convois d'émi granis qui  onl traversé l' Allema gne
el qui  ont été reçus en Améri que avec le respect
dû an m a l h e u r

Dans beaucoup de vil les , des comit és compo-
sés d 'hommes de croyances et d' opinions diver-
ses se sont constitu és soit pour protester contre
ces cruautés inouïe s, soit pour recueillir des dons
en faveur de ceux qui en ont élé les vict imes.

La Chaux-de-Fonds ne restera pas en arrière.
Quel ques membres de la communauté Israélit e

de noire ville ont  réuni le 23 courant à l'Hôtel -
de-Ville un cerlain nombre de citoyens qui onl
délégué aux soussignés le soin de réd iger une
protestati on et de publier un appel en faveur des
Juifs per sécutés .

C'est au nom de la l iberté de conscience , aunom de la justice et de 1'égalilé , c'esl enfin et
suriout au nom de l 'humani té  outragée que nousélevons noire voix pour f lé t r i r  les violences exer-cées contre la populatio n Israé lite du Sud de laRussie.

Chaux -de-Fo nds , le 24 mai 1882.MM. Maurice D it isheim , président , rue LéopoldRobert 16.
Henri Riecke l , caissier , rue Léopold Ro-bert 14. F
Jules Galley, pasteur , à la CureLéop. Jacotte t , pasteur , Serre 33Schmiedheini , pasteur , Collè ge 9J. Conus , curé de la Chape lle , rue du Tem-ple al lemand 10.
C. Hénolelle , curé , Demoisel le 18.
A. Rais , vicaire , Chapelle 5.
S. Beyersdof , ministre offi ciant , Jaquet-

Droz 19.
Ami Bourquin , Stand 6.
Jacob Gutmann , Léopold Robert 14.
Henri Picard , Léopold Robert 12.

PROTESTATION

Les citoyens dont  les noms sonl in di qués ci-
dessus sont con stitués en Comité de secours en
faveur des Juifs persécut és de la Russie; i ls rece-
vront avec reconnaissance tous les dons qu 'on
voudra bien leur remettre.

Les dons peuvent aussi êlre envoyés aux bu-
reaux de l'Impartial et du National Suisse.

Il ne sera pas fait  de quête à domicile.

APPEL

Pa ris, 28 mai . — Le Temps reçoit du Caire les
dépêches suivante s :

Cherif-Pacha décline la mission de former un
ministère.

Arabi-Pacha déclare êlre el rester chef de l' ar-
mée et du parii nat ional  ; il se dit prêt à résister
et à attendre les événements . L'anarchie est ab-
solue.

— Une proclamation du khédive  a été lue aux
colonels en présence des députés , des notables ,
des chefs de la reli gion , des grands di gni ta i res
et d' autres personnes ; el le réclame leur soumis-
sion et leur obéissance. Les colonels ont  répondu
qu ' i ls  repoussaient la noie ang lo-française et
qu 'i ls  ne r econnaissaient d'autre  autorité que
celle du s u l t a n .  Là-dessus ils quit tèrent  brus-
quement le palais.

La garnison d' Alexandrie  a in l imé au khédive
l ' injonction de rétabl ir  Arabi-Pacha dans les dix
heures ; dans le cas contraire , elle déclarerait ne
répondre de rien.

— Une réunion tumul tueuse  a eu lieu chez
Sullan-Pacha. Les chefs de la faclion mi l i ta i re
ont proféré des menaces de mor t .  L'opposilion
mil i ta i re  exige le mai nt ien d'Arabi , tout en vou-
lant  le main t i en  du khédive.

Reims, 2S mai. — Un temps admirable favo-
rise la fête fédérale de gymnastique.

Les deux mi l le  gymnastes qui y assistent ont
élé restaur és et instal lés dans un petit camp d' une
centaine de tentes qu 'on a dressé aux abord s de
la gare.

La vi l le  est remp lie d' une foule énorme. MM.
Jules Ferry, Goblet , Duvaux , le général Pillié ,
le colonel Riu , Gréard , sonl présents.

La fête esl splendide.
Londres, 28 mai. — On assure que la police

suit  une trace certaine el précise des assassins de
lord F. Cavendish et de M. Burke , el que leur
arrestation doit êlre considérée comme pro-
chaine.

Paris, 28 mai. — Les opérations du ju ry  d' ex-
propriation pour l' agrandissement et l 'isolement
de la Bibliothè que nationale vienn ent de prendre
fin. Le total des indemnités accordées pour les
immeubles de la rue de Vivienne , propriétaires
et locataires , s'élève à la somme de 6,594 ,200 fr.
Le crédit voté à cet etfe t par la Chambre étan t  de
3,800,000 fr., il se trouve un excédant de dé-
penses de 2,794 ,200 fr.

Paris, 28 mai. — L'ag ilion continue au quar-
tier Latin. Dans la nu i t  dernière une collision
s'est prod uite à la sortie du bal Huilier. Ces
coups de poing, des coups de canne ont été don-
nés . Un agent , ayant reçu sur la tête un coup de
canne plombée , roula sur le sol. Ses collègues

exaspérés se ruèrent sur la foule. Les étudiants ,
voyant que les événements prenaient une mau-
vaise tournure , s'enfuirent  dans les cafés envi-
ronnants , laissant le boulevard jonché de cha-
peaux et de cannes. Plusieurs ont reçu des bles-
sures à la tête et au visage. Une femme, que l'in-
tervention des gardiens avait rendue furieuse , a
porté à l'un d'eux un coup de couteau qui l'a
blessé à la main. L'agent la ,repoussa violem-
ment , et elle tomba sur la chaussée où elle fut
piétinée par la foule.

Dix-hui t  arrestations ont été opérées. Trois
étudiants  ont été remis en librté , les quinze au-
tres ont été transférés au Dépôt.

Dernier Courrier.

Une demoiselle de Genève avait répondu à
une demande en mariage faite par voie d' an-
nonces dans les journaux par un jeune homme
habi tant  un canton allemand. Elle avait envoyé
sa photographie , qui lui revint un j our  avec ces
mois pour toute réponse : « Adressez-vous à M.
L., rue Rousseau ; il se charge de négocier les
soldes. » Inuti le  de dire que noire demoiselle fut
très vexée.

Le docteur B. se promenait avec un ami ; vient
à passer un croque-mort portant un cercueil.
L'ami poussant du coude le docteur B.

— Dites donc , votre relieur.

Choses et autres.

Bénéfices d'inventaire.
Bénéfice d'inventaire de Daniel-Samuel Braillard , jour-

nalier , à Boudry. Inscriptions au greffe de paix jusqu 'au
samedi 17 juin .  Tous les créanciers sont convoqués pour
le mardi 20 juin ,  dès 10 heures du matin , à l'hôtel-de-
ville de Boudry.

Avis de commerce.
Il a été formé une société en nom collectif entre le

sieurs Joseph Froidevaux , fabricant d'horlogeri e, et Au-
guste Vaucher , comptable , tous deux à Fleurier , sous la
raison sociale «Froidevaux et Vaucher» , ayant pour but
la fabrication et le commerce d'horlogerie. La durée a
été lixée â 5 années , à partir du 5 mai. Chacun des as-
sociés a la signature sociale.

Le sieur Edouard Béguelin. fabricant d'horlogerie à la
Chaux-de-Fonds , a donné procuration au sieur Léopold
Bourquin , commis-négociant , pour régir , gérer et admi-
nistrer avec lui , sa maison de commerce et sa fabrica-
tion d'horlogerie.

Publications matrimoniales.
Le sieur Louis-Frédéric-Robert de Perrot , propriétaire-

rentier , à Cudretin , et demoiselle Jeanne DuPasquier.
rentière à Neuchâtel , ont conclu un contrat de mariage
qui stipule le régime de la séparation de biens.

Dame Johanna-Frédérika Doyon née Hœschle , aux
Planchettes, rend publique la demande en divorce qu'elle
a formée le 23 mai devant le tribunal de la Chaux-de-
Fonds , contre son mari , le sieur Constant Doyon , aux
Planchettes.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds
COURS DES CHANCES te 29 Mai 1882.

TAU X I Courte échéance 2 à 3 mois
de •

l'escomp. I demande offre demande offre

France 31/» 997B 1001/» 997* —
Belgique 5 997« 99V*
Allemagne 4 1228A - 123
Hollande 47a 2081/» 208Vi
Vienne 5 2087* 2081/* —
Italie , Lires. . . .  5 96*/« 967*
Italie , or 5 MtyMOO suivan 1 places
Londres 3 25.127* 25.115
Espagne 6 485 485
Barcelone 6 486 486
Portugal 6 535 535
Russie 6 2.50 2.50
Scandinavie.... 6 137 — 137 -

BBqueAlleman d' 122*/* —
20 Mark or 24.60 —
BBque Anglais.. 25 .05 —
Autrichiens 208
Roubles 2.50
Doll.etcoup. ... 5.12 5.20

Escompta pour le pays 5 »/«.
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
IThermomÔt. I „rUT TCUDP Bir**.

MOIS HEURE I ontig, | VEUT TEMPS milhn ,

28 Mai 1 h. soir, -f- 17, O. Nuageux -
y, 7 h. soir. -- 14. O. Serein -

29 Mai Minima -f- 10,
» 8 h. mat. + 12, N.-O. Nuageux —

Côte-à-Jôte , de M. Edouard Rod , est la sim-
ple histoire d' un jeune homme élevé sans affec-
tion par une mère sévère ; une fois marié , il se
déroule , i! se dégrade , jusqu 'au moment où , fa-
ti gué , il revient à. sa femme qui lui pardonne.
Tous deux alors , recommencent à vivre  côte-à-
côte. L'auteur  a traité ce sujet de main de maître
el , comme il possède en p lus de ses quali tés
d'observateur déjà bien connues , un remarqua-
ble talent dramat ique , son l ivre se lit  de la pre-
mière à la dernière page sans que l ' intérêt fai-
blisse un instant. Côte-à-Côte n 'est pas seule-
ment un roman bien fait : c'est en outre une sa-
tire dn protestantisme, représenté pour la pre-
mière fois sous son jour vérilable. Les funestes
influences de cette religion qui  tend à se répan-
dre de plus en p lus et qui  dessèche le cœur et
l' esprit sont anal ysées avec une perspicacité. On
devine que l' auteur a vécu dans ces milieux qu 'il
décrit si bien ; et son beau livre a celle saveur
particulière aux œuvres vécues d' un boul à l'au-
tre.

Bibliographie.



VENTE D'ÉBAUCHES
finissages et échappements à clef

de tous calibres et grandeurs

R U E F F  & H E S S
Rue Léopold Robert 38 uim*

CHAUX-DE-FONDS.

Loi sur la Banque Cantonale.

RÉFÉRENDUM
Les citoyens disposés à signer la

demande de référendum , peuvent
le faire jusqu 'au lundi 29 mai :

au Cercle Montagnard ,
» Cercle de l'Union ,
» Cercle des Amis,
» Cercle du Grûtli.

863-1 IIK COMITé.

Ou offre à louer de suite un tour i» guil-
locher circulaire , avec ses acces-

soires. — S'adresser rue de la Demoiselle,
n» 49 , au 1" étage. 903-3

fhamhrp On offre à louer une belle
Vj U a l I lUI  C« chambre meublée ou non ,
indépendante , située au soleil levant. -S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL . 9W-3

C Vi o m hva On offre alouer , une cham-
\j l \ d U l U l  V. bre meublée , à un Mon-
sieur tranquille et travaillant dehors.

S'adresser chez M. J. Humbert-Droz ,
rue de la Cure , n" 7. 90o-ô

A lni ion P°UI' le n novembre 1882, un
10lier bel appartement de trois

pièces et dépendances à un prix très mo-
déré. — S'adresser au bureau de 1 «§*%"
TIAL . *"> 1

frPîlVPlirQ ®a demande 3 ouvriers
U laVCUI Si graveurs d'ornements
pour pièces couleur , plus un guillocheur
capable connaissant à fond l'excentri que.
Inutile de se présenter sans preuves de ca-
pacités et de moralité.— S'adresser chez M.
Levy, rue de la Chapelle 3. 877

fin HAtnanHp lle suite uu J eune
Ull UtJIllcUlUe homme de 14 à 15 ans
pour faire des commissions et quelques tra-
vaux dans uu atelier de graveur et guillo-
cheur. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 884-3

PnlicÇPIlQP On demande pour en-
rUUaJCUoCi trer immédiatement,

une ouvrière polisseuse de cuvettes or et
argent , sachant bien lapider et finir; elle
serait nourrie et logée si elle le désire.

S'adresser chez M. ADHéMAR DuBois ,
Gibraltar . n° 5. 859

On dpmanrfp un J'eune sw» hon-V/U UCIIiailUC nète etiDtelligevrt au-
quel on enseigerait les démontages et re-
montages. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 910-3

ïTfl P fi l lp  ^e '
ou
'e moralité, munie de

UIIC 11HC bons certificats , sachant le
français et l'allemand et âgée de 28 ans ,
cherche une place de gouvernante ou fem-
me de chambre dans une bonne famille.

S'adresser rue Léopold Robert 8, au pre-
mier , qui indi quera . 866

fir flVPllP ^n demande un ouvrier
\JI «VCUI ¦ graveur d'ornement pour
argent. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 885-1

Charcuterie.
Le soussigné porte à la connaissance du

public de la Chaux-de-Fonds et des envi-
rons qu 'il ouvre à partir du lundi 29 mai ,
une charcuterie

à la rue des Envers , n° 26.
Il fera tous ses efforts pour fournir des

marchandises de première qualité et pro-
fite de cette occasion pour se recommander
à son ancienne clientèle et à ses connais-
sances. 896-1

A lira m Girard,
précédemment charcutier aux Eplatures.

Concours.
Il est mis au concours les travaux sui-

vants pour une maison à construire à l'an-
gle des rues de l'Ouest et de la Demoiselle :

1» Fouilles ; 2° maçonneries et cimen-
tages; 3° charpentes; 4» menuiseries; 5»-
gypserie et peinture ; 6» serrurerie.

Les plans et devis sont déposés au bu-
reau de l'architecte soussigné , où les sou-
missions seront reçues sous pli cacheté,
par série de prix ou en bloc , jusqu 'au 28
mai prochain.

Chaux-de-Fonds, le 22 mai 1882.
S. pittet, architecte ,

858-1 18, rue du Grenier.

Propriété à \endre.
Un bienfonds situé à 50 minutes de la

Chaux-de-Fonds , bien entretenu et d'une
exploitation facile.

Rapport actuel de fr. 1300.
S'adresser à M. Adolphe STEBLER , rue

de l'Hôpital , n- 11A. 861-4

fln rlomanHa au Musée anatomi-
UII UttlIldllUt; que Leilich , un jeune
homme parlant allemand et français. 883

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
BV^ivx Mardi 30 Mai 1882 RI8°fhAU

TROUPE D'OPÉRA DE LAUSANNE
sous la direction de M. P. FOURNIER

avec le concours de l'orchestre complet de BEAU-RIVAGE.
Une seule représentation de

GUILLAUME -TELL
Grand opéra en 4 actes. — Musique de R0SSINI.

PRIX DES PLACES :
Balcons de face , fr. 5. — Premières de côté , fr. 4. — Fauteuils d'orchestre, fr. 3.

Parterre et Secondes , fr. 2. — Troisièmes, fr. 1.
Pour la location de toutes les places , s'adresser aux magasins de musique de MM.

Léopold Beck et Jules Perregaux , et chez M. Sagne, caissier du théâtre , pour les
parterre et secondes 914-1

g  ̂THÉÂTRE CENTRAL
^^^^^ilil ~" Mardi 30 Mai 1883 —

HRUfl 
^~ CL0TliRE DÉFIN ITIVE

iSM4jJib  ̂ Deux grandes RcprêsevUliois
fife3|Sjl{r* 'i  ̂ —¦ à 5 heures et à 8 ' j ,  heures du soir. ¦£¦

jy* Le grand et nouveau

artistique et aiiatomiqiic
de Ph. LEILICH

est ouvert dès le 2 7 mai
Place de la Gare , vis-à-vis des Armes-Réunies

CH AUX-DE-FONDS
Mon musée auatomique contient une masse considérable de sujets qui pour la

première fois sont exhibés en cette ville. — Les visiteurs sont particulièrement priés
de regarder les pièces représentant les plus difficiles opérations du célèbre professeur
Billroth . de vienne. — Une grande et curieuse nouveauté sont les « enfants d'Italie»

kfP%. ô ^k\. ay*n̂  ~ têtes , 4 bras, 2 jambes et un seul buste . — La déformation
^^Mr^r^J^^m du pied par le fait du 

soulier 
trop petit , avec comparaison du pied

'j *vf c~^^S§ *lSlë- naturel . — L'estomac d' un buveur de bière dans lequel on peut se
V\JLT~ 3̂  Hlî 

ren d
re un compte exact du 

résultat 
do 

l'excès de celte boisson.
llSTOT Plus loin on voit le Président Garfield , après avoir reçu le coup
^*lvKC~ts*^ ^e ^

eu
' ^e ve

"'
re étant ouvert , on voit dans l'abdomen la place où se

i Pi fië^T 
h'011̂ '6 'a balle. — La mort du czar Alexandre II; on voit les bles-

j^yj|||| S sures profondes qu'il a reçues par les éclats de bombes. — Les bus-
WM t̂s?" tes de plusieurs poètes sont fort beaux. — les habitants de la

Terre-de-feu ; (soit l'homme, la femme et l'enfant). Chacun se souvient de ces sau-
vages que l'on montrait pour la première fois , l'an dernier , à Paris , Berlin , Stuttgart ,
Munieh et Zurich. C'est dans cette dernière ville que 5 de ces sujets sont morts. —
Deux hommes, le père et le fils dont le corps est couvert de poil. Ces phénomènes hu-
mains sont ori ginaires de la Russie. — Deux grandes figures : Le prince de Bismarck
k\ M. Léon Gambetta. — Un grand nombre de fig.ures représentant des maladies de
cerveau , de l'ouïe , de l'œsophage , de poitrine , de l'estomac , etc.

Comme l'honorable public pourra s'en rendre compte , mon Musée est actuellement
beaucoup plus complet que précédemment et est le plus grand qui voyage aujourd'hui.

Le prix des places est très modique . Ier Cabinet , 50 centimes.
II'"e Cabinet , 25 centimes. Catalogue allemand ou français , 25 ct.

Le musée est ouvert chaque jour de 9 heures du malin à 9 h. du soir.
J'ose espérer que le nombre des personnes qui visiteront mon mu-

sée sera très grand.
Avec considération

907-1 Phllipp Leilich,
propriétaire du Musée anatomique.

Mise au Concours.
Le Conseil municipal de la Chaux-de-

F'onds met au concours les travaux de
creusage pour le rétablissement de la con-
duite d'eau pour la fontaine de la place de
l'Hôtel-de-Ville. Le cahier des charges est
déposé au' bureau des Travaux publics
(Hôtel des Postes), où les soumissions se-
ront reçues jusqu'au 8 juin.

Chaux-de-Fonds, le 27 mai 1882.
908-3 Conseil municipal.

C*3

—" ^™^~^ 
Jtnï <c^=f eî«2 i *S *=!

as w CLZ? « 3 ,§ Sas a C^2 p* es Saq g
— i ¦ j  •— P*̂  S
IS ! ' «g- ¦"¦** n
J=» n i -*>
Nouveautés à prix avantageux en lin-

gerie — Peignes — Paniers. 882-1

Boulangerie Sociale.
Le coupon d'intérêts n» 6 est payable au

Crédit mutuel ouvrier, rue Léopold
Robert 18, du f" r au 30 juin 1888.

Passé cette date le payement sera ren-
voyé au mois de juin 1888.
902-5 l.e Comité.

A V P n H r P  pour cause de changement ,
VCIlUI O un ameublement Louis

XV, bien conservé ; prix très avantageux.
S'adresser chez M. Henri Isler , rue Ja-

¦quet Droz 14 , au rez-de-chaussée. 887-2

Société des Amis des Arts
de Neuchâtel.

Assemblée générale le 31 mai 1882 à 11
heures du n>atin , à l'hôtel DuPeyrou
(Musée de Peinture). (H 175 N) 911-1

Boulangerie Sociale.
Assemblée générale des actionnaires

le vendredi « juin 1882, à 8 Va heures du
soir, à l'Hôtel-de-Ville.

ORDRE DU JOUR
1° Rapport du Comité d'Administration.
2° Nomination de membres du Comité.
8° Révision des statuts
4» Divers. 912-2

AVI  S
Le Conseil munici pal de la Chaux-de-

Fonds rappelle aux personnes qui soignent
elles-mêmes des tombes au nouveau cime-
tière qu 'il est interdit de jeter les mauvai-
ses herbes et des débris quelconque , soit
sur les tombes voisines , soit dans les allées.

Le concierge indiquera où ces débris
peuvent être déposés , mais il fera rapport
contre toutes les personnes qui se mettront
en contravention avec le règlement.

Chaux-de-Fonds, le 27 mai 1882.
909-3 Conseil municipal.

I E M T K
d'une maison d'habitation

à la rue Léopold Robert
Chaux-de-Fonds

L'Hoirie de M. Edouard Dubois-Du-
commun, expose en vente , aux enchères
publiques , par voie de minute , l'immeuble
ci-après désigné :

Une grande et belle maison d'habitation ,
de quatre étages sur le rez-de-chaussée,
renfermant magasins , appartements et dé-
pendances , située à la rue Léopold Robert ,
dont elle porte le n° 24, au village de la
Chaux-de-Fonds.

Par sa situation dans la princi pale rue
de la Chaux-de-Fonds , au centre des affai-
res , à proximité du nouvel Hôtel des Postes
et Télégraphes , cette maison , de construc-
tion moderne , peut être exploitée avanta
geusement.

La vente aura lieu dans une seule pas-
sation publique , tenue au café-restaurant
de M. J ACOB STUEIFF , rue de l'Hôtel-de-
Ville, 7, Chaux-de-Fonds , le Samedi 3 juin
1882, et sur la mise à prix de fr. 120,000.

L'adjudication ou le retrait de l'immeu-
ble sera décidé dans l'heure qui suivra la
clôture des enchères.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à M.
Charles DUBOIS-PERRET , rue Neuve , n° 16,
et pour les conditions de la vente , à M.
Jules SOGUEL , notaire , Paix 15, dépositaire
du cahier des charges. 847-2



Echo des fêtes du Gothard. — Le président

de la Confédéralion suisse a ad ressé le télégram-
me suivant au syndic de Milan , M. Bellinzaghi :

« De retour dans ma patrie , el me faisant l'in-
terprète du sentiment unanime de mes compa-
triotes , j'ai besoin de renouveler mes plus vifs
remerciements pour l'accueil magnifique qui
nous a été fait à Milan. Nous garderons le meil-
leur souvenir de ces jours derniers et nous fai-
sons des vœux chaleureux pour la grande el no-
ble cité de Milan et pour son di gne et illustre
syndic.

BAVIER ,
président de la Confédération suisse.

Une drôle d'affaire. — Les Basler Nachrichten
nous rapportent l'histoire suivante , qui concerne
un de nos concitoyens et dans laquelle le Conseil
d'Elat du canton de Vaud est intervenu.

« Un jeune homme , suisse de naissance , chef
de la succursale d' une maison suisse à Milan , ci-
toyen vaudois , est , un des derniers jours du beau
mois de mai , arrêté dans son bureau et conduit
en prison.

» On lui déclare qu 'il s'est soustrait au service
militaire italien el qu 'il est tombé par ce fait sous
le coup des prescriptions très sévères de la loi
contre les réfractaires.

> Le jeune homme exhibe ses papiers , son acte
d' ori gine el son livret de service militaire suisse,
elc; le gouvernement vaudois déclare le recon-
naître comme citoyen vaudois , fils d' un Italien
qui a acquis le droit de cité dans le canton de
Vaud depuis plus de cinquante ans ; le consul
suisse à Milan intervient énerg iquement en sa
faveur , rien n 'y fait ; notre homme est conduit
de Ponce à Pilate , sous escorte , comme un vil
malfaiteur.

» Ce fut par faveur spéciale qu'on ne lui lit pas
faire la route dans une voiture cellulaire. On le
conduisit d' abord au chef-lieu de la province , à
N., puis , après l' y avoir interrogé , on le renvoya
au chef-lieu du district où se trouve le lieu d'ori-
gine de son père.

» Pendant ce temps , l'intervention du Conseil
fédéral avail été demandée , el cette autorité se
proposait d'agir énergiquement. On découvrit
toutefois que , si aux termes de l'art , i du traité
d'établissement ilalo-suisse , les citoyens de l'un
des deux Etats établis dans l'autre sont affranchis
de lout service militaire , les dispositions claires
et précises de cet article sont annulées par une
déclaration annexée au traité , d'après laquelle
ces exemptions ne sauraient profiter aux Italiens
naturalisés en Suiss e, si ce n'est dans les limites
de l'article 12 du code civil du royaume d'Italie ,
en vertu duquel la purle de la qualité de citoyen
n 'exempte pas des obli gations du service mili-
taire ni des peines infli gées à ceux qui portent les
armes contre la patrie.

» Le Conseil fédéral ne pouvait donc pas inter-
venir el se trouvait réduit à l'impuissance. »

Les Basler Nachrichten ajoutent que le jeune
homme en question aurait été condamné à la pri-
son sans une intervent ion spéciale , à la suite de
laquelle il a été mis en liberté sous caution. Ac-
luellement il est malade des suites des émotions
qu 'il a traversées.

Si les faits se sont passés comme le raconte le
journal bâlois , auquel nous laissons la responsa-
bilité de son récit , il vaut la peine assurément
de s'en préoccuper el de voir ce qui pourrait êlre
fait pour remédier à un pareil élat de choses. Il
s'ag it ici en effet non point d'un étranger qui se

Ghroniaue Suisse.

Concernant les mesures à prendre contre les
ép idémies offrant un danger général.

(Du 31 janvier 1882.)
La votation populaire pour la présenle loi con-

cernant les épidémies et la vaccine obligatoire ,
aura lieu , comme nous l'avons annoncé , le 30
juillet 1882. Au moment de se prononcer sur cette
grave question , nous pensons que nos lecteurs
seront heureux de prendre connaissance de ce
nouvel enfanlemenl fédéral.

Voici donc le texte de cette loi :
« Art. I er. Les maladies épidémiques qui of-

frent un danger général (article 69 de la Consti-
tution fédérale) et auxquelles la présente loi est
applicable sont la variole , le choléra asiati que,
le typ hus p éléchial el la peste.

Compétence de la Confédération.
* Art. 2. Le Conseil fédéra l est chargé de sur-veiller l' exécution de la loi et de pren dre les me-

sures nécessaires à cel erîei.
Compétence des cantons.

» Art. 3. L'exécution de la loi appartient aux
canions.

» Ils doivent , par une organisation convenable
du service de la sanlé publi que , pourvoir à ce
que l'apparition de maladies épidémique s offrant
un danger général soit port ée , aussitôt que pos-
sible, à la connaissance des autor ités sanitaires
du canton et si gnalée par celles-ci au gouverne -
ment cantonal , qui prévien dra le Départ ement
fédéral de l'intérieur. Ils doivent vei ller en outre
à l'exécution immédiate et complète des mesures
prolectrices générales prescrites par la loi , ainsi
qu 'à celle des ordonnances spéciales.

» Les lois et ordonnances cantonales sur la
matière doivent être soumises à l'approbation du
Conseil fédéral dans le délai d' un an.

Police sanitair e militaire.
» Art. 4. La police sanitaire mili taire , y com-

pris les mesures destinées à protéger l'armée
contre les épidémies , est du ressort immédiat du
Conseil fédéral et des autorités qu 'il désigne à
cet effet.

» Lorsqu 'une maladi e épidémique vient à se
déclarer dans un corps de troupes en service ,l'autorité sanitaire mi litaire est tenue d'en infor-mer sans retard l'autorit é sanitaire cantonale.

Mesures pr éventives .
J> Art. 5. Les autorités cantonales doive nt veil-ler à ce que , dans les localité s habitées, les rou-les, rues , places publi ques el cours , l'air , les ca-naux et les eaux soient maint enus en état'de pro-preté el de pureté , que le sous-sol des habita -tions soit , autant que possible , desséché et librede toutes immondices. Elles doivent , en outre ,exercer un contrôle efficace sur l'eau potable et

les denrées alimentaires.
» A l'approche d'ép idémies offrant un danger

général , ces autorités doivent se pourvoir à temps
de matières désinfectantes , tenir diponibles des

locaux d isolement et des moyens de transport
convenables pour les malades et les cadavres ,
ainsi que des locaux pour les personnes non at-
teintes , veiller à l'entretien et au traitement mé-
dical gratuits de malades indigents et , selon les
circonstances , attire r l'atlenlion du public sur
les mesures de protection etlicaces.

» Le Conseil fédéral rendra les ordonnances
nécessaires pour éviter que les épidémies ne se
propagent par les voyageurs .

Obligation de dénoncer.
» Art. 6. Toutes les fois qu 'un médecin est ap-

pelé à constater un cas de maladie rentrant dans
la catégorie de celles mentionnées à l'article 1er
de la présenle loi , il doil en informer sans retard
l'autorité locale , ainsi que l'autorité sanitaire
dont il relève. Dans les canions où la prati que
de l'art médical est libre , cette obli gation in-
combe à toutes les personnes qui soignent des
malades.

» Les établissements hospitaliers devront de
même informer l'autorité sanitaire dont ils relè-
vent , toutes les fois qu 'ils recevront une personne
atteinte de l' une des maladifs précitées.

» Si de tels malades ne reçoivent pas de trai-
tement médical , le chef de leur famille ou de
leur maison est tenu de dénoncer immédiate-
ment le fait à l'autorité locale.

» Celle-ci doit , sans aucun retard , en informer
l' autorité sanitaire el prendre en attendant les
mesures nécessaires.

Isolement.
» Art. 7. Toute personne atteinte d' une mala-

die épidémique offrant un danger général doit
être isolée autant que possible. Il en est de mê-
me des personnes chargées de la soigner et de la
demeure ou de la chambre occupée par le ma-
lade.

» L'isolement doil durer jusqu 'à ce que la gué-
rison soit constatée par un certificat médical , ou
que le malade ou le cadavre ait été transporté
ailleurs et que la désinfection prescrite ait été
effectuée.

» Les personnes non atteintes qui , sans qu il y
ail de leur propre faute , sonl soumises à l'isole-
ment et sont ainsi privées de leur gain ont , en
cas de besoin , droit à une indemnité. L'appré-
ciation de ces cas est réservée aux autorités ad-
ministratives compétentes des cantons.

» Art.  8. Le transport des personnes atteintes
d' une _ maladie épidémi que ne pourra , en aucun
cas , s'effectuer par des véhicules publics et ne
doit être permis par les autorités locales qu 'ex-
ceptionnellement , sous leur surveillance et sur
l'ord re d' un médecin.

Mesures à prendre au sujet des cadavres.
» Art. 9. Les cadavres doivent êlre inhumés

dans le cimetière de la commune ou de l'établis-
sement où le décès a eu lieu , et l' on devra ob-
server ri goureusement les mesures de précaution
destinées à empêcher la contagion.

» L'enlerremenl doil avoir lieu aussitôt que
possible, cependant pas moins de 12 heures après
la morl.

» Le transport des corps dans d'autres commu-
nes, ainsi que l'entrée et le transit de cadavres
venant de pays infectés , est interdit pendant la
durée de l'épidémie. (A suivre.)

Loi fédérale
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— MARDI 30 MAI 1882 —

Musée anatomlque. — Grande exposition ,
chaque jour de 9 h. du matin à 9 h. du soir.
Place de la Gare.

Théâtre. — Troupe d' opéra , direction de M.
Fournier. « Guillaume Tell », mardi 30, à 8 h.
du soir.

Chaux-de-Fonds.



France. — La commission du budget des
cultes pro^^ ùrtie rÔÛùcliDn de-6a'6jO tiO fr. à re-
prendre sur les maîtrises des cathédrales , sur les
bourses des séminaires , les secours aux congré-
gations , le Chapitre de St-Denis et sur les dépen-
ses de l'administration centrale au ministère des
cultes. A propos des séminaires , on a constaté
que la fortune de ces établissements atteignait
aujourd'hui 23 millions , provenant de dons et
legs autorisés par le conseil d'Etat.

L'économie proposée sur les cultes ne compen-
sera pas le crédit de six millions demandé et volé
fiar la Chambre pour l'entretien jusqu 'à la fin de
'année du surcroît de l'effectif qui va exister

dans l'armée et qui est la conséquence du service
de 40 mois. Au 1er avril , l'armée a reçu 40 ,000
hommes qui revenaient des congés , résultant du
service des 40 mois , et on a dû les maintenir
pour renfo rcer les effectifs appauvris par l'expé-
dition de Tunisie.

— En exécution de la loi du 31 mars 1832,
deux jeunes gens de Paris , les nommés L. . .  et
G.. . ;  ont élé arrêté s el vont être traduits en po-
lice correctionnelle pour avoir tenté d'échapper
au service militaire en se coupant l'index de la
main droite. A l'expiration de la peine qui les
attend certainement , ils seront dirigés sur la 4e
compagnie de fusiliers de discipline (section des
mutilés volontaires), cantonnés en Al gérie , où ils
accompliront cinq années complètes de service.

Allemagne. — M. le docteur Hiibbé Schlei-
den , de Hambourg, se dispose à parcourir l'Alle-
magne pour y recruter des colons , à l'effet de
fonder une grande colonie allemande dans le
cenlre .de l'Afrique , dans le bassin du Congo , ex-
ploré pour la première fois il y a quelques an-
nées par l'intrépide Stanley. M. Hiibbé Schleiden
a déjà dénommé ce pays : « Une Inde allemande
dans l'Afri que centrale. »

— L'exposition de Nuremberg possède une
carte postale contenant en 7200 mois la « Chro-
nique de Kissingen». La précédente exposition
de Nuremberg avait déjà une carte postale con-
tenant 6669 mots et celle de Stuttgart une carte
avec 5000 mots.

— La veuve de l'inspecteur des bâtiments
Weiss, à Dessau , vient de léguer toute sa fortune
se montant à 50,000 marcs, à l'empereur Guil-
laume , à litre personnel.

Autriche-Hongrie. — La forteresse de
Kœniggraetz , près de Sadowa , qui vit en-1866 la

défaite de l'armée autrichienne , va être déman -
teïtéi tœffigp&të cimVrëiU lk fdtfte^ ÔrïJslauâ
Vienne;

. afctaifeH&Srl*1. -*- Lèyéntft des EffikulÉ a
àànérà'à-lH»6*o^Vention'rfe^nêvë consttlùant la

l sïfciétèj cfe làvCrofkvRoUge, qîli a nour but dé tfë-
j riïren sMrtfrs adX- bïessé's en temps'de guë"t¥è.
' Egypte. — Lés ulémas , lès notables et les

députations des écoles et les commerçants indi-
gènes ont demandé au khédive de nommer Arabi-
bey, ministre de la guerre , dans l'intérê t de l'or-
dre. Le khédive a accepté.

Arabi-bey a donc été réintégré. Il s'est em-
pressé d'assurer les consuls généraux que la sé-
curité publi que n 'était pas compromise. Il réta-
blira l'ord re si troublé en Egypte.

Le khédive a reçu une dépêche de la Porte
désapprouvant l'attitude du parti militaire et re-
commandant la modération , sinon l'intervention
étrangère deviendrait inévitable. Celte dépêche
annonçait , en outre , le départ immédiat d'une
commission turque pour l'Egypte.

— Le Standard reçoit du Caire l'avis que la
députation a déclaré au khédive que des mesures
étaient prises pour l'arrêter et le transporter à
Kubbeh. « Je cède au désir de la nation , » aurait
répondu le souverain.

D'après le Times, toutes les puissances , excepté
la France , acceptent l'intervention turque deve-
nue nécessaire pour le maintien de l'ordre.

Le même journal dit que l'envoi d' un commis-
saire turc en Egypte est un succès pour le sultan.
L'intervention turque est seule possible.

Nouvelles étrangères.

SERGE PANINE

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 31

LES BATAILLES DE LA VIE

PAR GEORGES OHNET
(Suite.)'

— Oh ! s'écria Mme Desvarennes, ce n'est malheureu-
sement pas une raison.

— En voulez-vous une meilleure ? reprit le jeune
homme en donnant à sa voix si pénétrante tout le
charme qu'elle pouvait avoir. Si je n'avais pas épousé
votre fille pour elle-même, je crois que je l'aurais épousée
à cause de vous.

Pour le coup, la patronne se dérida tout à fait. Et me-
naçant Serge du bout du doigt :

— Ah! Polonais , dit-elle, gascon du Nord !
— Sérieusement, continua Serge, avant de savoir que

je deviendrais votre gendre , je vous considérais comme
une femme tout à fait hors ligne. A l'admiration que j' a-
vais pour vos hautes capacités , joignez l'affection que
m'a inspirée votre bonté , et vous comprendrez que je
sois, à la fois, très heureux et très fier d'avoir une mère
telle que vous.

Mme Desvarennes regarda Panine attentivement ; elle
le vit sincère. Alors , prenant son courage elle aborda le
point capital (Je cet entretien , le point auquel elle subor-
donnait tout.

— S'il en est ainsi, interrogea-t-elle, vous n'aurez donc
pas de répugnance à vivre auprès de moi ? Elle s'arrêta,
puis , appuyant : chez moi ?

— Mais, est-ce que cela n'était pas sous entendu ? ri-
posta vivement-Serge, je l'ai toujours compris ainsi.
Tous avez dû voir que je ne m'étais pas occupé de cher-

fleproducît'on interdite pour let journaux n'ayant pas traité avec
la Société des gent de lettrée.

cher une habitation pour ma femme et pour moi. Si vous
ne m'aviez pas offert de rester chez vous, je vous l'au-
rais demandé.

Mme Desvarennes eut une telle explosion de joie
qu'elle stupéfia Panine. Cest là seulement, dans cette pâ-
leur , dans ce tremblement soudai n , et dans cette voix
changée, qu'il compri t toute l'immensité de la tendresse
de cette mère pour sa fille.

— J'ai tout à gagner à cet arrangement , continua-t-il ;
ma femme sera heureuse de ne pas vous quitter , et vous,
vous me saurez gré de ne pas vous avoir enlevé Mlle Mi-
cheline. L'une et l'autre vous m'en aimerez davantage ,
et c'est tout ce que je souhaite.

— Que c'est bien ce que vous faites là! reprit Mme
Desvarennes , et que je vous remercie! Je craignais que
vous n'eussiez des idées d'indépendance.

— J' aurais été heureux de vous les sacrifier , mais je
n'ai même pas ce mérite.

Tout ce que Serge avait dit était si franc , si net , et ex-
primé avec une douceur si pénétrante que peu à peu les
préventions de Mme Desvarennes s'effaçaient. Il s'em-
para d'elle comme il s'était emparé de Micheline et
comme il devait s'emparer de tous ceux qu'il se propose-
rait de conquérir. Son charme agissait irrésistiblement.
Il entrait en vous par les yeux et par les oreilles. Séduc-
teur né, mouvant , capricieux , hardi , il gardait toujours
ses airs naïfs et tendres qui le faisaient ressembler à une
fille.

— Je vais vous expliquer comment nous nous arran-
gerons, reprit la patronne. En prévision du mariage de
ma fille , j' ai fait diviser mon hôtel en deux habitations
distincts. On dit que la vie en commun offre beaucoup
d'inconvénients pour une belle-mère et un gendre. Aussi
je tiens à ce que vous soyez chez vous complètement.
Je sais qu'une vieille figure comme moi effarouche les
amoureux. Je ne viendrai chez vous que quand vous
m'inviterez. Mais, même enfermée au fond de mon ap-
partement , je serai avec ma fille , je respirerai le même

air qu'elle. Je l'entendrai aller , venir , chanter rire , et je
me dirai :

« Cela va bien ! Elle est contente ! » Voilà tout ce que
je demande : un petit coin d'où je puisse assister à
sa vie.

— Ne craignez rien , dit-il , votre fille ne vous quittera
jamais.

Madame Desvarennes , incapable de contenir la joie qui
l'inondai t, ouvri t ses bras , dans lesquels Serge se jeta
avec la fougue d' un véritable fils.

— Savez-vous que je vais vous adorer ! s'écria-t-elle
en montrant à Panine un visage rayonnant de conten-
tement.

— Mais je l'espère bien ! répliqua vivement le jeune
homme.

Mme Desvarennes devint songeuse :
— Quelle étrange chose que la vie ! reprit-elle , Je ne

voulais pourtant pas de vous pour gendre. Je vous ai
fait une opposition acharnée , et voilà que vous vous
conduisez envers moi de façon à me donner des remords.
Oh! je comprends que vous passiez pour un homme
dangereux , si vous vous entendez à retourner le cœur
des autres femmes comme vous venez de retourner le
mien.

Elle regard a fixement le prince, puis, de sa voix de
commandement , haute , et claire, avec une nuance de
gaieté :

— Ah ça! j'espère que tous vos moyens de séduction,
vous les réserverez pour ma fille maintenant. Plus de
marivaudages, hein ? Elle vous aime ; elle serait jalous e.
Et vous vous feriez une mauvaise affaire avec moi 1 Fai-
tes à ma Micheline une bonne existence, calme, sans un
nuage... Du bleu ! toujours du bleu!

— Cela sera facile, dit Serge. Pour être malheureux il
faudrait aller au devant du malheur , et certes je n'irai
pas.

Il se mit à rire.
(A suivre.)

BERNE. — Vendredi malin , on a trouvé , à
Saint-Imier , pendu dans son atelier , Louis M...,
jeune homme de 2J ans , monteur de boîtes. La
cause de ce suicide paraît être les excès de bois-
son auxquels la victime se livrait depuis quelque
temps.

URL — Dans ce canton tout le monde n 'a pas
été content des fêles du Gothard. Altorf , comme
on le sait , était une petite ville de transit , les
commissionnaires , camioneurs , voituriers fai-
saient de bonnes affaires ; aujourd'hui les trains
s'apprêlent à siffler et à traverser la localité ou-
bliée. Il est question cependant de la construc-
tion d' une grande route alpestre destinée à ame-
ner un courant de touristes. Quoi qu 'il en soit ,
les devises si gnificatives n'ont pas manqué dans
le pays uran ien : les millions engloutis, les ba-
rons , le profit manqué, la patrie qui paie, ont
joué un gros rôle dans ces récriminations en
vers.

GLARIS. — On annonce d'Elm que les cre-

vasses dans la montagne se sonl considérable-
ment élargies el que le Tschingelberg parait de
nouveau en mouvement.

TÈSSlft. — M. Vêla , sculpteur italien et d'o-
rigine tessinoisé, Vient d'être nommé membre
associé étranger de rA'éâffSmie des béauX-arts,
distinction toujours très recherchée et qui n'est
accofdéè qu'à dés hommes de grand mérite.

— La duchesse d'Anhall-Bernbourg, sœur du
roi de Danemark , est arrivée à Lugano, où elle
compte faire un séjour.

FRIBOURG. — Un chef de famille jouissant
de l'estime générale et habitant la ville de Fri-
bourg depuis fort longtemps, a été trouvé sa-
medi matin sans vie au pied d'une des piles du
pont de la Glane.

Ce triste accident dont on ignore la cause a
ému douloureusement la population.

VAUD. — Un citoyen français , M. Delachaul-
me, décédé dernièrement en Plan sous Corsier ,
a institué comme héritier de ses biens l'hôpital
de Vevey à charge de créer un ou plusieurs lits
destinés à de jeunes femmes malades de la poi-
trine.

Estimant êlre héritiers de cette sucession ,
l'hôpital de Vevey, soit la Bourse des pauvres et
l'hospice du Samaritain ont tous deux demandé
le bénéfice d'inventaire .

Or il ressort de l'inventaire dressé et des in-
terventions produites que loin de laisser un ac-
tif , le défunt a contracté des dettes pour une
somme supérieure de 40 ,000 fr. à son avoir.

C'est pourquoi , et sans aborder la question de
savoir si en instituant comme héritier l'hôpital
de Vevey, M. Delachaulme a eu en vue la Bourse
des pauvres bourgeois ou l'hosp ice du Samari-
tain , où l'on soigne indistinctement bourgeois et
étrangers , la Municipalité a proposé au Conseil
communal de l'autoriser à répudier la succession
de M. Delachaulme.

Cette autorisalion a élé accordée par le Con-
seil.

Nouvelles des Cantons.

»** Grand Conseil. — Le Grand Consei l a re-
pris lundi matin à 9 h. sa session ordinaire du
printemps.

Présidence de M. F. Soguel , président.
Le procès-verbal de la dernière séance est lu

el adoplé. Puis il est fait lecture d' une pétition
du Conseil d'administration provisoire de la Ban-
que commerciale neuchàleloise , demandant au
Grand Conseil de vouloir bien sanctionner ses
statuts.

Lecture de rapporls du Conseil d'Etat : Au su-
jet de demandes de concession des forces molri-

Ghronique neuchâteloise.

serait fait naturaliser pour échapper au service
militaire, mais bien dmn\ oUbyW cftwftt fèvpSrfë
élait déjà naturalisé dans tè'canton' dfr Vàiiti .



ces de la Reuse, un rapport du Conseil d'Etat sur
une demande de crédit extraordinaire de 10 ,900
francs pour relier, par une voie de communica-
tion à voilures, le domaine de la maison-Mon-
sieur à la route des Côles-du-Doubs, un rapport
dii Conseil d'Etat sur la route destinée à relier la
plaine d'Areuse au chef-lieu en passant par le
bord du lac. Ce dernier rapport conclut que la
route serait inut i le , et coûterait trop cher.

M. Dupasquier ayant interpellé au sujet de la
question de savoir quand la sanction sera accor-
dée aux statuts de la Banque commerciale, M.
Phil i ppin présente un long rapport verbal , rem-
pli de détails au sujet de la connexité* etlt're là li-
quidation anticipée de la Banque cantonale ac-
tuelle et la création de la Banque commerciale.
L'orateur dit  que les études concernant l'autori-
sation à la Banque commerciale ne sont pas ter-
minées ; il conclut en présentant au nom du
Conseil d'Etat un projet de décret autorisant le
gouvernement à entrer en négociations avec les
autorités fédérales en vue de la prolongation
pour une année de l'émission des billets de la
Banque cantonale actuelle, cela pour éviter toute
perturbation dans la circulation fiduciaire.

Ensuite M. Numa Grether fait une motion
d'ordre pour que le Grand Conseil aborde immé-
dialement la question du régional du Val-de-
Travers. — Adoplé.

M. A. Dupasquier présente le rapport de la
commission unanime concluant , moyennant quel-
ques modifications rédactionnelles ne changeant
pas le sens , l' adoption de la proposition du Con-
seil d'Elat tendant à accorder une subvention
d'Elal de 404 ,000 fr. à l'entreprise. Après de
chaleureuses recommandations de MM. Numa
Grether et L.-C. Lambelet , le décre t est adopté
suivant le Conseil d'Elat et la commission , arti-
cle par article et sans opposition. Puis le décret
est adopté dans son ensemble à l' unanimité de
65 voix.

La séance est levée à 2 l/ t heures.
/„ Un mystère . — Sous ce titre nous avons dit

par erreur hier que le cadavre de M. Pingeon
avait élé relevé a quelques minutes du bois de
Landeyeux , c'est Langoyeux qu 'il fallait dire.
Une autre version nous apprend que c'est au
contraire entre Rochefort et le Champ-du-Moulin
que le corps de M. Pingeon aurait été trouvé.
Des détails plus précis ne tarderont pas à faire la
lumière sur ce triste événement.
„\ Le Rég ional du Val-de-Travers. — Comme

nos lecteurs pourront le voir par le compte-rendu
de la session du Grand Conseil , le décret tendant
à accorder une subvention d'Etal de 404 ,000 fr.
à l'entreprise du régional du Val-de-Travers a
élé adopté.

A la suite de ce vote les députés , sur l'invita-
tion de leurs collègues du Val-de-Travers , sont
partis lundi  soir pour ce district. Une dépêche
de Fleurier qui nous est parvenue trop tard pour
notre numéro d'hier , nous apprend qu 'il y a eu
grande manifestation et cortège splendide en
l'honneur des députés du Grand Conseil.

*
*„ Tir des Armes-Réunies. — Dimanche matin

s'est ouvert , par un temps splendide , le grand tir
que nous avons annoncé. On a constaté avec
plaisir une grande affluence de tireurs du dehors ,
des sections enire autres qui tenaient à profiter
de ce jour pour prendre part au concours si
avantageusement combiné par le Comité d'orga-
nisation.

Pendant l'après-midi , brillant concert donné
par la Société de musique militaire des Armes-
Réunies ; il y avait foule dans la grande salle du
Stand et une foule plus grande encore dans le
jardin.

Le tir a continué lundi dans d'excellentes con-
ditions. Voici les noms des cinq tireurs qui ont
fait dimanche les meilleures séries de 50 coups :

Eug. Duloit , Yverdon , 64 points ; — H. Bleu-
ler , Chaux-de-Fonds, 60; — Ariste Robert ,
Chaux-de-Fonds , 59 ; — Ch. Jeanneret, Chaux-
de-Fonds, 58 ; — Schluep, Bienne, 57.

Première mouche du matin , H. Bleuler , Ch.-
de-Fonds; — dernière mouche avant midi . Gugi ,
Corgémont ; — première mouche après midi]
Gugi , Corgémont ; — dernière, Auguste Ribaux ,
Chaux-de-Fonds.

Première mouche de lundi matin , Widmer ,

Ettiswyl ; — dernière, Ch. Jeanneret , Chaux-de-
Fonds. — Première mouche après midi , L» Ma-
rinier , Chaux-de-Fonds.

f \  Temp érature. — Hier lundi , à 5 heures du
soir, un orage d' une violence peu commune a
éclaté sur notre localité. Parmi les grêlons qui
tombaient avec force , bon nombre étaient de la
grosseur d' une noix. Des vitres ont été brisées
par ces p rojectiles. Aujourd 'hui la chaleur était
de nouveau très grande et à 2 heures après midi
un violent coup de tonnerre s'est fait entendre ,
et a été suivi de plusieurs autres mais moins forts
et d' une pluie abondante. Peu après le temps
s'est rasséréné et le soleil brille de nouveau.

#\ La p hthisie est-elle contag ieuse ? — Oui ,
répond un physiologiste qui vient d'expérimen-
ter de la sorte : il prend quatre lapins ; aux deux
premiers il fait respirer uniquement des émana-
tions provenant d' un sujet tuberculeux ; aux deux
autres il fait respirer ces mêmes émanations ,
mais après qu 'elles ont traversé un phi l t re  phé-
ni qué. Après quelques j ours , les deux premiers
lapins maigrissent ; enfin ils succombent et l'au-
topsie montre qu 'ils sont phthisiques , qu 'ils ont
des tubercules un peu partout , dans les poumons ,
dans les intestins , dans le foie , dans la rate. Les
deux autres lapins se portent parfaitement et
l'expérimentateur n 'hésite pas à les manger.

L'expérience chimique avait  déjà révélé que la
cohabitation avec les tuberculeux est mauvaise ;
que la contagion s'établit surlout entre personnes
partageant la môme chambre. Les faits annoncés
n'ont donc rien de surprenant. Mais , suivant la
remarque judicieuse de M. Roussingault , il faut
examiner les conditions de l'expérience et savoir
à quelle dislance s'est exercée la contag ion ; mais
elle est survenue dans des circonstances qui lais-
sent supposer des prédispositions , ou , comme on
di t , une récep tivité spéciale.

Chronique locale.

tre liste de souscription en faveur
des Israélites russes.

Communauté Israélite , en ville . Fr. 1000»—
M. A. Braunschwei g . . . .  » 200»—
M. M. D \ . . » 50»—
M. J. G » 5»—
M. H. R » 40»—
M. L. S » 125»—
Fabrique d'horlogerie de Fontaine-

melon » 500»—
Anonyme » 10»—

Total . Fr. 1930»—

A propos des f êles du Gothard. — \ous cueil-
lons dans le compte-rendu des fêles du Gothard ,
publié par le Daily-News de Londres , une petite
perle qui est un trait des plus caracléristiques de
l'amour-propre national ang lais. En parlant des
manifestations qui ont eu lieu sur tout le par-
cours du train officiel , le correspondant du jour-
nal anglais dit : « . . . A  toutes les stations des
» musiques jouaient le « Good save the Queen »
» et chacun se levait en honneur de la contrée
» mère qui donna naissance au premier chemin
» de fer. »

Prendre l'air national suisse pour le « Good
save the Queen » est assez pardonnable , la musi-
que étant la même ; mais croire que chacun se
levait pour rendre hommage à l'Angleterre , ceci
est un comble.

John Bull , va !

Faits divers

Genève, 29 mai. — Mehemed pacha , général
de division et gendre du sultan , est arrivé à Ge-
nève samedi et est descendu à l'hôtel de la Mé-
tropole. S. E. est repartie dimanche matin.

Le Caire, 29 mai. — Arabi pacha a invité le
khédive à retirer sa circulaire arrêtant le recru-
tement.

Paris, 29 mai. — M. de Freycinet a commu-
niqué dans la matinée au Conseil des ministres
des dépêches d'Egypte. Le Conseil n 'a pas jugé
qu'il y eût lieu de prendre de nouvelles déci-
sions. ,

Paris, 29 mai . — Suivant quel ques journaux ,
des pourparlers seraient entamés pour l'envoi de
deux délégués français et anglais au Caire , con-

jointement à un délégué turc , afin d'apporter une
solution à la crise actuelle.

Paris, 29 mars. — Une manifestation qui n'a
donné lieu à aucun incident grave s'est produite
hier au cimetière du Père-Lachaise ; il s'agissait
de célébrer l'anniversair e de la fameuse semaine
de mai 1871 , et de la dernière journée de résis-
tance des insurgés.

Un millier de personnes s'étaient rendues au
cimetière, par groupes isolés ; les manifestants
avaient eu le bon sens de ne pas suivre le con-
seil de M. Allemane, qui voulait qu 'on se rendît
au cimetière « le fusil  sur l'épaule ». Les nom-
breux agents de police envoyés pour la circons-
tance n'ont pas eu à intervenir.

Plusieurs discours ont été prononcés , notam-
meni par Mlle Louise Michel , MM. LabusqUière,
Joffrin et Emile Gauthier.

Les assistants se s
^
ont ensuite rendus en corps

à la tombe de Balanqui.
La sortie du cimetière a eu lieu sans enco m-

bre.

Dernier Courrier.

Marseille , 28 mai. — Le « Saghalien» , appor-
tant les malles de l'Inde, de la Chine et du Ja-
pon , esl arrivé à Marseille.

GAZETTE MARITIME

Faillites et liquidations sommaires.
Tous les créanciers de la masse en faillite François-

Pierre Addor , tonnelier , à Cortaillod , sont convoqués
pour le mercredi 7 juin , à 9 heures du matin , à la salle
du tribunal de Boudry.

Bénéfices d'inventaire.
Tous les créanciers inscrits à la succession de Charles-

Maximilien Gretillat , médecin-vétérinaire à Neuchâtel ,
sont convoqués pour le lundi 17 juin , dès 9 heures du
matin , à l'hôtel-de-ville du dit lieu.

Avis de commerce.
La société formée entre Angelo Ceppi et François

Brianza , pour l'exploitation d'une carrière aux Plan-
chettes, sous la raison sociale « Ceppi et ê" », a été dis-
soute d'un commun accord à partir du 13 mai. Le sieur
Angelo Ceppi esl chargé de la liquidation.

Publications matrimoniales.
Le sieur Ch. -Aug. Descombes , horloger , à St-Martin ,

et demoiselle Marie Diacon , sans profession , au même
lieu , ont conclu un contrat de mariage qui stipule le
régime de la séparation de biens.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
MOIS j HEURE PS '̂- l VENT | TEMPS [jjgS

29 Mai 1 h. soir. ¦+• 22, S.-0. Nuageux —
» 7 h. soir. - - 19, » Sereiu —

30 Mai Minima -- 12,
» 8 h. mat. + 17,5 variable Nuageux —.

lies lecteurs de l'IMPAHMAL son*
priés d'Informer ee journal , le plus
promptement possible, des faits In-
téressants qui parviennent à leur
connaissance.

Imprim. COURVOISIER . — Chaux-de-Fonds.

Banque Fédérale , Comptoir de Chaux-de-Fonds
COURS DES CHANGES le 30 Mai 1882.

TAU X Courte échéance 2 à 3 mois
de ——

l'escomp. demande offre demande offre

France 31/» 997« 100> 998/i —
Belgique 5 99«/« 99'A
Allemagne 4 1221/» - 1228/*
Hollande 41/» 208l/« 2081/*
Vienne 5 2081/» 208l/i -
Italie, Lires.. . .  5 968/* . 96«/«
Italie, or 5 99V«, ioo suivan1 places
Londres 3 25.121/* 25.12V«
Espagne 6 485 485
Barcelone 6 486 486
Portugal 6 535 535
Russie 6 2.50 2.50
Scandinavie.... 6 137 — 137 —

BBque Allemand 12272 —
20 Mark or 24.60 —
BBque Anglais.. , 25.05 —
Autrichiens 208
Roubles 2.50
Doll.etcoup. ... 5.08 515

Escompte pour le pays 5 »/ 0 .
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable.



UNION CHORALE
Course à Maîche (France)

le 4 Juin 188*
Les membres passifs et les amis de la

Société désireux de l'accompagner dans
cette course, sont informés qu'une liste de
souscription est déposée au domicile de M.
Guillaume NIESTLé, président de la So-
ciété, Place Neuve, n» 8, jusqu'au jeudi l,r
juin 1882.
923-î LE COMITÉ.

BITTER DENNLER
INTERLAKEN

PREMIÈRES MÉDAILLES A TOUTES LES EXPOSITIONS
De tous les Bitters ou Amers fabriqués jusqu'à ce jour , le BITTER DENNLER est le seul qui , par ses qualités

essentiellement stomachiques, dues à sa composition à base de plantes des hautes Alpes , ait conquis la confiance du
public et celle bien plus précieuse , du m é d e c i n .

Le seul qui soit devenu le remède indispensable à toute personne souffrant de l'estomac.
Le seul qui puisse légitimement devenir la boisson préférée de tout amateur désirant calmer sa soif par une boisson agréable.
Le seul enfin qui , contrairement aux autres liquides employés jusqu'à ce jour, exerce une influence des plus salutaires

sur tout l'organisme humain.
Le BITTER DENNLER s'est particulièrement trouvé efficace dans les cas suivants :
1° Perturbations dan s l'estomac , provenant de refroidissements ou indigestions.
2° Manque d'appétit et dégoûts des aliments. 900-9
3° Digestion difficile, entraînant des douleurs et pesanteurs dan s l'estomac après le repas, des aigreurs, etc.
4° Affections abdominales et disposition aux hémorroïdes.
5° Pauvreté de sang, anémie.
6° Migraines.
Des personnes délicates qui croyaient que l'usage d'un remède alcoolique leur était absolument interdit , ont obtenu des

résultats les plus surprenants en se servant du BITTER DENNLER à petites doses , par cueillerées ou même par
gouttes et mêlé avec de l'eau ou sur du sucre.

Le BITTER DENNLER se recommande de lui-même aux Hôtels, Cafés et Brasseries ; ses qualités digestives, après
l'usage de la bière , sont des plus remarquables; pris avant le repas avec ou sans eau, il constitue un apéritif sans rival .

DéPôT : à Chaux-de-Fonds , chez M. J. Binggeli.

e Ê̂j Êk. LE GRAND

Wms MUSÉE ANATOMI QUE
£̂ ' 5ffA ^\JL c,e ph* LE1L|€H
' JJ^ilk L. îîC^ v es' ouvel't t°us les jours de 9 heures du matin à 10 heures
¦<*̂ ^)2% _(/.;Y'>v /'' du soir. — 'Vendredi prochain de 2 à 5 heures après midi

^^^-'.- .;*"-, V le musée sera ouvert exclusivement pour les dame».
En dehors de ces heures il restera visible pour les hommes. ;

Lundi prochain, jour de clôture.
Avec considération Le propriétaire ,

922-3 Philipp Leilich.

Buffet de la GARE
Chaux-de-Fonds.

Chaque Mercredi et chaque Samedi

TRIPES à la mode de Caen
KESTAURATION 268-22

— à la carte à toute heure. —

êT
H ÉAT R EJ ENTRAL

Mercredi 31 Mai 1882

Représentation de Clôture
au bénéfice des frères Fernando.

$0F~ Les enfants au-dessous de 10 ans payeront 20 ct.
sur toutes les places. 924-1

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
île la Chaux-de-Fonds.

Un concours est ouvert pour la meil-
leure tenue des fermes dans le district
de la Chaux-de-Fonds.

8 PRIMES
Les inscriptions peuvent se faire jus-

qu'au 31 mai , chez M. JACOB STREIFF, rue
de l'Hôtel-de-Ville 7.

Les visites auront lieu dans le courant
du mois de juin.

Les points à examiner par le Jury sont:
1. Culture en général:

a) Prairies ,
6) Champs,
c) Culture maraîchère ,
a) Pâturages.

2. Bétail.
3. Laiterie.
4. Engrais (soins et emploi).
5. Travaux d'amélioration.
6. Entretien delà ferme et outillage.
7. Direction ct comptabilité.

603-1 LE COMITÉ.

Maison BLAN C HET
Rue de la Ronde, 29

TeiDtnre.Dégraissap &IfflpresÉD
sur tous gen res d'étoffes. — Lavage à neuf
des couvertures de laine , des gants , tapis
de salons et autres, plumes et en général
tout ce qui concerne la partie.

On se charge de laver et teindre des ha-
bits de messieurs et de dames , sans les
découdre. Les habits pour deuil sont livrés
en 24 heures.
610-10 Maison Blanchet , Ronde 29.

-A- vendre
à un prix avantageux , une balance
pour monteurs de boites, remise
entièrement à neui. S'adresser rue
de l'Envers 18, 2,ne étage. m.i

On demande à louer
immédiatement , au centre du village, si
possible à la rue Léopold Robert , deux
chambres contiguës , au soleil , dont une
meublée pour deux personnes , la seconde
devant servir de bureau.

Ecrire aux initiales J. P. P. au bureau
de l'Impartial. 889-1

rhamhrp On offre à i°uer une Delle
ViIlaulUl Cm chambre meublée ou non ,
indépendante , située au soleil levant. -S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL. 904-2

rhamhro On offre à louer, une cham-
UlalIlUI C. bre meublée , à un Mon-
sieur tranquille et travaillant dehors.

S'adresser chez M. J. Humbert-Droz,
rue de la Cure, n° 7. 905"-

Mise au Concours.
Le Conseil municipal de la Chaux-de-

Fonds met au concours les travaux de
creusage pour le rétablissement de la con-
duite d'eau pour la fontaine de la place de
l'Hôtel-de-Ville. Le cahier des charges est
déposé au bureau des Travaux p ublics
(Hôtel des Postes), où les soumissions se-
ront reçues jusqu'au 8 juin.

Chaux-de-Fonds, le 27 mai 1882.
908-3 Conseil municipal.

A vanrlrp à bas Prix - une bonne
VOI1UI C zither presque neuve.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 917-3

A xrart t ira  «n corps de trois b.eaux
VCllUI C grands buffets vernis.

Prix très avantageux . — S'adresser rue
de la Demoiselle 19, 2»» étage. _̂

A iranAvn pour cause de changement
Vendre un ameublement Louis

I

XV, bien conservé ; prix très avantageux.
S'adresser chez M. Henri Isler, rueJa-

quet Droz 14, au rez-de-chaussée. «»-i

Chaud-lait.
Tous les matins et tous les soirs , entre

5 et 6 heures, on peut se faire servir du
chaud-lait de vache et de chèvre, chez M.
Jules Jeanmaire , au Petit-Château . 888-1

On offre à louer de suite un tour a guil-
locher circulaire , avec ses acces-

soires. — S'adresser rue de la Demoiselle,
n° 49, au 1™ étage. 903-2

A InilPP Pour St-Georges prochaine,
1UUCI un grand appartement de

6 pièces avec dépendances. — S'adresser
chez M. HENRI PICARD , rue Léopold Ro-
bert , n- 12. 918-3

RomnniAiir Un bon remonteur
noiHUlllOUI » trouverait à se placer
de suite dans un comptoir de la localité.
Inutile de se présenter sans preuve de ca-
pacité et de moralité. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 919-3

A V I S
Le Conseil municipal de la Chaux-de-

Fonds rappelle aux personnes qui soignent
elles-mêmes des tombes au nouveau cime-
tière qu'il est interdit de jeter les mauvai-
ses herbes et des débri s quelconque , soit
sur les tombes voisines, soit dans les allées.

Le concierge indiquera où ces débris
peuvent être déposés, mais il fera rapport
contre toutes les personnes qui se mettront
en contravention avec le règlement.

Chaux-de-Fonds, le 27 mai 1882.
909-3 Conseil municipal.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
- Services des fêtes de Pentecôte -

Dimanche 4 juin (Trinité)
A 9 V« heures : Prédication et Commum'on.
A 2 heures : Service d'actions de grâces, à

l'Oratoire.
A 8 heures : Culte au Temple. 865-2

Société d'Emulation industrielle
CHAUX-DE-FONDS

Le Comité de l'Exposition nationale
d'horlogerie met au concours la gravure des
inscriptions des médailles à décerner aux
exposants primés.

MM. les graveurs de lettre qui seraient
disposés à entreprendre ce travail , sont
priés de s'adresser d'ici au 10 juin , à M.
Fritz PERRET , président de l'Exposition ,
qui indiquera les obligations des concur-
rents.
879-3 Le Comité de l'RxpoNlt lon.

Achat d'Horlogerie.
Monsieur Louis Platnaucr de Bir-

mingham et Bristol sera pour quelques
jours à son bureau , rue Léopold Robert ,
n° 18, à partir du 27 courant ; il prie Mes-
sieurs les fabricants de lui soumettre toute
montre genre anglais. 875-1

On offre à vendre
une superbe bibliothèque en noyer
massif, composée de trois corps jux-
taposés avec portes vitrées. Elle me-
sure en longueur 3» 85e», en hauteur 2» 35e™
et en profondeur S7c". Ce meuble est en
Êarfait état. S'adresser à Monsieur F.-A.

•ELACHAUX , notaire, rue Fritz Courvoisier ,
n« 13, à la Chaux-de-Fonds. 916-4

M"e Christine Wepfer
TAPISSIÈRE

établie depuis peu de temps à la Chaux-de-
Fonds, rue du Puits n» 5, sortant d'une des
premières maisons de Paris, se recomman-
de pour tous les ouvrages qui concernent
son état : Rideaux et Draperies de tous
genres, Coussins, Tapis , etc.

Etant pourvue de tous les modèles de-
puis les plus simples aux plus riches, nou-
veaux et variée ; elle peut assurer à ses
futurs clients un travail propre et soigné.

860-1

Un comptable
discret et recommandé offre ses soins pour
tenue dé livres. Tous les soirs de 5 à 9

.heures enseignements collectif et indivi-
duel. — E. vogel , p. ad. H. Rebmann , rue
de la Paix , n» 7. 826-1

Chambre.
On demande à louer de suite une

chambre meublée, située autant que
possible rue Léopold Robert. S'a-
dresser au bureau de l'Impartial.

906-3

Ciment Portland artificiel
de Jean Rod, à Vevey, garanti supérieur
à tous les ciments connus.

Belle couleur. — Prix réduit.
Seul dépositaire pour le canton : Fritz

aobert. architecte-entrepreneur , à la
Chaux-de-Fonds. 915-5

CON VOCATION.
Messieurs les maîtres d'hôtels, restaura-

teurs et cafetiers , sont instamment priés
de se rencontrer le jeudi i.™ juin 1882,
à 8 heures du soir, dans la grande Salle
des Armes-Réunies. 895-1

ORDRE DU JOUR :
Taxe de police sur les établissements.

Reli iiose Versam mlnn a :
von Herrn Evangelist HEY , im
Oratoire (rue de la Promenade 10A,
Freitag den 2. Juni , um 8 Uhr
Abends. 921-3— m 


